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LA VÉNERIE DOYRON 

1cPANT La prenhicre parLc du 
xix iecIe, 

 
ies 1,iur-courr 

de la Viric dOvrnn irni rthiii 
rinLre dc vreurs e k sou-

&c lcLifl 	no1i ct rvdc par 

un rriinLî,%crit cdul1pi ala ni un queLque sirIc 

I':riiii 	dc b \&rie du httsii de 

Vaux et Lab 	par ?L. Gasser 	*iml pet -ffl Ic r jiivier ]9O. 

NOUS L Issons parler M Lasser. 
(irrn cl in ros bourg du dapartelflellt ks I)iSêris dans 

Llfltû) de I hruarc le chale1u itiiL prc' dt. Lg1it a ek long 

t-eriips hithitil par dc pisanIs cigieirsleS Gouflicr, ducs de Roafl- 

flats, marquis de f30js5v ùt de 
'ara-ar, eigeur de Mauk''rier et 

de 
LiIi.s, comn -ncecn j 5 18, Lcr[rLiuc EN1 15I b-1ie par \rthu 

ux en marbre dc personncs dc ki 

lamitle Couffter. l.a terre 
d Qyron appartnl da-
lord aux Gouflier. puis 
au, duc de la FeuUade, 
iu due dntin, fils de 
Mule La ]rlarqtLIse de Mcsn 
kpan, u,i duc,  de VilI-
TOY, iis du maréchal, et 
enfin, depuis La moitie d  
Xvsir sieule,eUe appar- 

aux Fourri[Cr dc 13ot 
sarauti. qui ont iujout( L' 
[Cur r](ml celui dChro11'L 

I iK' k ii 	rfAntii. iIs d.c M. ck ic 	5[1IL açhta -Orei 

de Fa 1cuiLbdC, Ic Jasss la d p0siiiii dc sa m.cre c le rcsnk* au duc 

dÇ VilIrry rLIS du rnardcltal- Ell 'fl. Oyrori fut shct pr Ic cue'a1kr dc 

t4nIsyrauit, dune niscta 4AnjOu. cL aest pab scwti dc ccttu 	iiti!lc 

gnaIogie 	itc nO1si etI'yuns que Jeiii-11ptiiLc, baron 

né k 17 ju[lkt 	rna[ à 	tg1i.c dc Ch Ja ut 

PoLir fiLs ]né TLi broi 1Oyrcat. qui w1klitit 1€ (4 a'Til f8E8, 6pows?  

pTeffiiêris aOL9. Ic u. sept 	rcÉ5t 	!afiei]k de Chn1rc at ciL 

flcscu, le 31  aoùl 1 	L Marie,  I. ic- - iIi 	IL1 cL cut (It Ilk. Pier» 

Maric-jnph ru1vr.i.. k t. 	IIkfl1h'L ! 	- 

I:avniuc du chaicau conduit au « grand pare i qtij est dune 
coritenance denvirori sept œns heiiarcs cn fuiaie tailLis et bruyères. 
Ce pare et entoura par les bois appartenant à La larnille l3ai]lon de 
la [3rosse et ii la famille Perreau de E3cauais. Le 	grand parc 
est erulour'i de murs depuis U  teilips iras recula. Les archves du 
duché de Illouars toriL conrinitre que k duc de la Tcénioilk y avaii 
droit de chasse, et que, lorsquil voulait chasser dans celte direc-
tion, il fitsait pratkuer des brèches dans Les murs. Ces murs sont 
percés dc dix porie . 

En 14N22. les rrjurs avaier[ 	IelL'cs par le propriiaire. I1iL-rre 
uiusle E mimarer cic Bo i sa y 1- tilt 17  ri r i' la laniilk J » ron pc di1  

un procisl alke -du milieu devemiit de droit ouverte au public 
pour permcilrc daller d'Oyron à Thouars en traversant le parc. 
l)cs lors, les murs ne hurenE plus entretenus, plusieurs brèchcA st 
mtrárcnL et ne furent pas rcicvcs. 	 les fermiers voisins 
du parc, dul les racoltes t'huicnt fort cndomfriagóes par le cerfs 

M [es chcx-reuils, iriten-
LreiU un procàs; la fa-
mille dflyron fut con-
damnac i réparer les 
murs. 1c pare dOyron 
clue, dans Le sens du 
nord au raidi, mie crou p.f 	jo4 	p. 	 .-. - 	 - 
PC ires elevec au milieu 

---': ---,.'' 	 elqiiivaensmteiivant 
jusqu'Lt Cire de niveau 
avec la Park ]a phis bas-
se ; au milieu dc cette 
croupe., au poiru culml 

nani, est un ronct-piiint . Ce5t le rcndcc-vous, c'est iL aussi ua'aiL 
souverit lieu La CIiiCL. ['an cOt. ati nord, il y a un hdtimcnt en 
planches assez v-asic pour hoier pltlsiciirt chevaux darts uric partie, 
et dans l'atttre, lottIe uric nlcute De. l'autre ctLC du chemin qui ira-
verse le parc de l'est l loisesi, il y avait autrefois une construction 
fort originale c'ctait une tour en lorme dc poivriére. Iaiie entière-
tuent, murs et Loiture avec dc petits pacIL1cL cI'ajonc. t..c Lieu de 
run 'i. 	FU !iraLt son nom dc. tC dcu eontrucLtnn. 	(su le iir,m 
tii.iI.il  : 	les 	ihanci is, VII ILliluetir iniprudent, jetant line riuitimetto 

IT 

LA D1(TO 

- 
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m& 	nLe. ii Hiil hr(ler la cabatw «ajunes en i8. Lc parc est 
très ,icit percL .M. i:ne 	d'O''rori, qui en était dereut prcprk- 
taLre, avait boup amètioré le percemuii. À la porte. dc 
J 	rLarrl, il avait fait xUir un important rca k-vus dc chasse, très 
con icjrtab]e.1  ,ers i1 	il avait la uii chenil Lrcs Neri rnk Cest 
iaiis une partie lat du pare, 'c.E aez humide 1  il eût été prfc 
rable de btir aux cirons du road -point. 

4. 	Pe.rreA(1 iie d()yrori, qui pisdnit la terre d4 )vrrn au 
orna ecernat du 
l,11  siècle, èlait  

capiiauic de louve-
tune et avait une 
superbe meute: il 
chassait surtout k 
loup el Ic sanglkr 
fla raconte 
jour, un loup 11H 

ayant èté sigraalé, 
il put k anier: i 
le piiivi( jw—
qu'aux porius dc 
Poitiers sans 
déji rager, quoi-
qu'LL vii beaucoup 
de ses chkiis reve-
nir tmr Icurs pas. 
Il trouva le loup 
forcé Li le scu I 

chien qui I avii t u i - 
VI en pLreus 4hmi 
i, dOyrori aiL 

un poulet dani -e5 
bates et n'avait 
rka oianz JepLik 
le matin il 
donner le poukI kI 
icn chen. A cette 
époque, il y avail 
beaucoup dc an-
gliers dons le porc et beaucoup de [oups clans la contrée. Les il 
dc M. dOyron en porlaicrn oF1verl. M. dOvron mourui en i 
Il avait eu trois ills 	PLerro- Rei (uave, jui prit le titre dc mar- 
quis cl ( ) ron il habitau lç ç haLau dc Piqkiliny, vüjiaiii d, Paulrn 
d'Àrgerison Paul., qui ha'iiai k chiteau dc Verrkres. prés de 
Lodun M de lria rault q ut labtait 	b r tult dari I ri 
jou ; et enlia il avait eu une filk, mariée au baron de CaSSIIF >  qui 
habitait le chiiieau du Gée-Pean. dais le Rksoii 

I.e rnarqui rt'Uyron, apr 	avoir chai 	lwigternps avec uric Lrc 
k meute, laissa la direction de lquipage â son Fils Auustc, qui 

n'avait alors (UC vLrIt-deux ans il ètait n ca ti2L M Augiisic 
c' Q roui ssc r1-ijrpa dans Li sulic it (arIrude,file du chic cli Sia€ - 
pool: elle airnai pisionrïémcni la chasse Ces nwsieur venaient 
chaque année de Paelniy ens dptacernerit au chtau dOyron cl y 
rjj-i i pen daar ua ilinis 
et quclqucbois plus ion-
temps il y availaim-s.  
au château le ccrnlc Paul 
d'Oyron sa lernit-ic cl q,.j 
filleei leur filsJe vicomte 
Ernest: l de isav 
rouIt, sa femme CF. son 
Ills rené, caiïiérier de 
Sa Saintete Pie IN le 
baron de CasSLii, on Ilk 
Léonce et ses Pilk 
Maies la Jrarcjuise. d'fla-
reirtbitrc et la cmi 
de la Chapelle. Filaient 
aussiinvitéS le marquis 
de Plewïartin, venarmi 
dc Pteurnarlin (Vkriiie; le de VjIIiicije, P-au] et Marcel, \eriant 
du ch4reatt de Rchc, prés du Blanc ':Indre;  les dc la SeiJe, veriara 
d'Anjou. et M. dc Montcsquiou, accompagée dc son fkl]c I-'irnin, 
Au chtteau de Rignv M. et Mmc Raillon dL]O Brsc ohîrakntlhos-
pitalité la plus gracieuse si lori faisait la curée doris leurs bois, 

tous le chseurs présents étaient inviks it dinir au chireiiu. Ils y 
recevaient ', M du flotichet, frére de Mmc iai llo. et un de lcir 
nuvuu, M du Bouchel; un :nitre de Leurs neveux, M. ludan dc 
Rusté; k général comic dc kodwiort. qui cocnniandait 1'Ecolc dc 
cavakrie, et sari Ills Eon 	le coloni Seh iii il. co iii inondarit en e- 
tond de. lEcoLe; Ics colmieis Salmon ci (iuéprmie, LU avaient ec 
aussià Saumur; léeuver en chef OlLérin et le lieiltcDOnt_écUYCr 
Cadir, qui éthit 1c neveu dit genéral : enfin, Ic comte icrrnd. iii 

chuieau dc 8CaL -
vais, trés inl4rcS 
ant chtiLCtL] du 

xvr.iéeie, M. Eu- 
ne I'erreau of-

Irait l'hospitalité à 
mon grondoaele 
ileriry Soakt. son 
atiii denfanrc, a 
'non cousin Acbille  
Sauki, au comte 
de Rodys, àM - du 
l.a vil [ou 	vnOrii 
lu Périgord, et i 
\l, de la r  }3OrdCF 

neveu de M. Per-
neau: quand &chi[le 
et M de Rodays 
étaient rctds irn 
certain lumps à 
[enuvais, ils ye-
naicnil chez mull 

Thouais, 
pendant k TCSIC 
du déplacemciit. 

En 	MM 
Adeline Ci Albert 
Ikiiriecart sont e-
DUS de [a Motte-
Chan denier avec 
leur Fiie.L]1C cl 

M. I .oury est venu du chd(eau dc Mtrsav, siiLé dc l'autre ccé do 
TiiucF. 	Loudun venaient M M. Valeuti q Tabar, Arthur La 
t:banihre, l3eauson et de la Richerie; du château de Saint-Loon, 
M. de Saint-Loon, On voyait quelquefois un de Saint-Loon 1 u était 
ans Landers dc La garde et un chef des dragons de l'Impératrice. 
.1 ilil-iLnAis dc Fhouars mari ami lknri Roulet, MM dc tiniéres et 
flertrariclGeslin, officicr Ti I'[colc de cavalerie, Je ne dois pas 
oublier rnomi sclle.rit ami ci initrépidu veneur lkiul {)uhumc. IL y 
0vOit ainsi plus de quarante cavaliers suivant ces chasses, liv avait. 
en outre. de danesc;i voilure. 11v avait aiflucnice de curiCux venant 
de Thouars et de lmoudrtn. Parmi Les personnes qui venaient dc 
i'houacs, M- l'abbé de ]a Tw-riere, principal du col]ge, éEil des 
rlus assidus, 

M. Àugute d'Ovron avail cinquante chiens. jean son piqueur, 
ètait une ecellctc trom-
pe et ewcilenr hoinme 
dcquipage. MM de Pieu-
martin et dc \]llçneuvL' 
amen-aictit trerie chiens 
ils ovaieni pour piqueur 
René et pour vaW de 
chiens le viet,v I3riune, 
do iii le cheval Las dAtler 
était bien namn&. Le 
généra] de Rochefort 

I 	 amenait \rirtgtqoalrc 
chiens dans une pro' 
long(- de lEcole: son 
piqueur (iaidon était 
maitre de trompe, il u-
rail sans cesse : Nail, 

dun hkurre 	Legénéral, qui était un excellent et trés beau cava- 
]ir, montait à la chasse un des sauteurs en fiFierté du mandge dc 

I'Ecole. Mn cousin ,:chilie Soult amenait dix chicns son valet dc 
chiens était jean, que imus avions surncmmé e Mori]Jc m. parce que 
sa Ilgm'e, trouëe par 1a varioLe, ressemblait Tt tine rnrille 

:E ChASSE DE LfF?Ull'AGE i'oïicoc D'APRÈS UNF MLMLrLLE DE M c,ssi:n 

Fi. .JQyr..n 	 :[ç A. rOyrn COM EC 4e 

ç1JEi.QeES vri•:i:io oi: L 	lPAd3E noYkcCv n'.uFd:s M GASSEFI 
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chzsses du parc 	iieni spkndides on ny chsscti i 

COIHrL quc Ics çf5. Jivuii1 UuC tan 	ff 1,ineé à O11 	huures du 

rnatn frrnchir sept fois les murs du puC q 	iflVlrufl deux métres 

trente ntirntres dc utuieu; il a èlé pris Ycrs heurc du soir, au 

iTi]Ci dc I nuit 1 plus proloade; on dui ernprthikr ur Lanterne 

1 ]fl oiWricr qui pzssait sur un h0mii1 vsin poui vwr k cerf quc 

les chps entarnaicnt et luire li c n.-c flans inc partie du pare du 
uemk hall  

[is; CeLaIt un superbc spCk 
La thlre du 'Fhuct ncs pastré IoignéC du parc: Î'ai vu entre 

[es dcti'c ch l5t des 
(]lOL3tjflS.de Praillon LdC 

Mransy un superbe cerf 
VIL'UX dix cors qui avait 

nageant mjcs- 

(USCTrLCJ1I cii rre les deux 
itVcs garnies de chiens 
et de chasseurs il allait 
dune chausce à ]'itr, 
etant Presque à 11alkali 
une corde fut je[C daEis 
Ses bois, it s'est no'd en 
se duhauunt Le pont de 
PraiHon avait pernis i 
quelques chasseurs de 
passer le ThueL 

(Jri autre jour, un cerf 
vU franchir J mur au bas duquie] et en dehors on avait appttyé 
un tas dciigoLs clue rariinal dc chasse navait pas pu voir, le cert 
tûrtibe 	quatre pE(dq dans le ta de fagou: les chiens arri'ent, 
mais ne pLJV€nt pa 	cindre: il a fallu attacher lin eoulc,lu à uric 

longue perche poui,  servir le ecrl. 
On dil quurïe tte est bJ,nT& e quand ks bois nont pas suivi 

Ufle croissarice nornaI 	.•fl!i jai eu un buis de daguet dont le-, 
dagues dtaint si ilongues., sans apparcricC dandouillcrs1  et dont la 
base était si ènornw au-dessus de la couronne qu'il était édent 
que k cerfarait au moins rois iu quatre aria. Cette emLssarLcc des 
bois d'une façon anormale provient presque t uours dune niuladie 
que k cerf a titer dims I niée. Un cerf qui n été dassé Longtemps 

vtgourciisiment et fiai a 
éC[pc i La mort griice a ses 
1115C5 et ii sa vitesse résiste pé- 
rliblemQni 	froid de la nuit 
suivante en hke: il e-t pris 
SOUvCnt d'une congestion pu1-
monuire üÉ i1 se renict il lui  

pousse une !dtc n bi?arde ô . 

NOUS avons attaqu4 un jour 
dans le pare une téte hizarde 
tb0lu ment eunirefiiute. lesbois 
n'avaiciir plus aucun rapport 
aveç les bois de cerf- ApréS 
tine chasse asset lrigiie dans 
]e parc, le cerf prit son parti et 
sauta le mur du crité de la porte 
de DilLon. H était trèS fatigué et 
Cet effort l'avait mis en mau-
Vaise situation, car on et][ je 
tenips de faire passer [es chiens; 
les chasseurs iasséreiit ensuile 
it, tout prés du parc, iniriuiJ 
ftt tète aux chiens tians un 
champ. Rene, Le piqueur de M. 
Pkurriartjn. sétant approché 
le ecri W précipita stir Soll che-
val et fairegnit au-dessous dc 

la hanche, mails son bois se 
brisa, le cerl tomba, cL René1 

sautant ktcrnent de SOU clic- 
vaL le servit. jai raiassi le 
fragment du bois; il ressemblait à un os hrlè, il &taitgris poreux et 
trs Léger. (e cerf avait dC tbrc chassé pendant in siison préadenle et 

suite de cette chasse Nous diions allés, 
Achjile Soulet et moi, diner CE coucher au chteau

'
je lendemain ma-

hu, avant le lotir, M. Marcel de Vitleneuve était alk luire le i,icd. A 

notre arrivée dans le pare, le cerf était lancé nous eniendtnxs qui' 
[n chasse se dirigeait avec entrain vers [e sud-est, vers ]a parte di 
l- ontcniiillc. Nous sorrirnes dc suite du purr. persuadés qu-il y 
aurait un débucher. cl. faisant le tour des murs, nous ltrcs nous 
poster thins la direction que K's voix des chiens nous indiquaicnL A 
peinc é1lôiIS-11011,à ce poste. à  tin endroit Oi le chemin est au-des-
sous d La haie des rnur dc prés de deux métres, le cerf passa 

tie uu -de su de nos tètes, franchissant k mur et venant retorn-
her ii plus dc quatre mètres en htis je crois qu'i! est rue dc voir 
un semblable h(-1d ce saut avait été aussi magliltique en largeur 

qu'en hauteur. L'animal 
tit lc tour du mur it une 
vitesse extraordinaire ci 
relira dans le parc. 

:i - le marquis .tugustc 
{)yron Irtouruten 

laissant sa terre à son 
fils unique, qui mourut 
tres jeune des suites d'une 
chiite faite è la chasse. 
Mme la marquise, sa 
mère, hérite dc lui et con-
tin Lia àdiasserà laulrriv, 
Ix grand parc était de-
venu la liropriété de M. 
Ernest dO roll - 

D' iirt, k vicomte 
Ernest d'Oyron, qui uvni epoose sa cousine enrmuine Maria. tille 
du marquis Gustave, 'iiisml1n nu chèteau, quil loua à son beau- 
lrvre Auguste, et il chassa à courre jusqu'en i 	dans le parc 
avcc une belIc et nombreuse meute. II avait quiné le chateau en 1872 
pour habiter SainLLéonard et Verrières. il avait deux tommes 
chevaL. Les personnes qui sijivaiciil ces chasses dtaient Mine dO-
ron, Mme Dubruimne, M- Joseph rie suint-Laon, M de Mocet, 
M. CI Li Temple, etc. (e i 	à t 	r, j'y assistai quelquefois , mon 
père y vcriait, nous hahiLious Ovron. Mon père. mort k r oclobre 

r, à pres dc .soixantci[iiwie ans, a suivi Line chasse quiri7e jours 
avant sa mort. -M- d')yron chassait quclqudois le chevreuil à courre-Il 
 prenait plus de douve cerfs par an il avait quarante chiens. 

La tenue de Vèquipage a tou-
bums W,' Ia toque cIC velours 
noar, 

 
la rediniic verte avec col-

let, poches et parcrnn1s ce re 
kttr, creilat, giLet de velours 
grenat, culotte blanche., cravate 
b tanche botte à revers; les  
piquetas portaient la boite fork, 
I*î galons de livrée étaknt ar-
qent et or. 

Aujourd'hui, en j 	les lu- 
laies du parc' ne reteriuissent 
ttus du son joyeux des cors, ni 
de la voix eniramnunle des 
chi 'uii. 

L 
** 

Darts [a prernkre moitié du 
51f sicic, les chasses d'Ovrori 
èt'aic'iit trés suivies par une in-
trépide amnone, une file du 
maréchal Castetline, Mme du 
Cou tades. 

j'ai ouhliè de citer parmi les 
veneurs M. le marquis dL 1er' 
nay, qui veUnit du chateau de 
'l'crnav, sitiè à peu de distaace,-

gerniairi des de 
Piolént: tin rie ses oiicks lui 
a'aLt laissé la terre et k titrc de 
marquis du Tecna Mme de 

nus chasses. 	G. GAS,. 

Laiiteur et tous les persoiinagcs qu'il a représentés si artistement 
sont rt4;nts mais il serait rrrand dommage que pareil manuscrit 
soit perdu. 	 G- De M*toeur. 

d Ct 

uîuns vEuuS 1E 

l- 4'Oi 
Ll owpAoi: i}'OYRON iii-Os 

t',n L ,1t CaNlim 

M. OASSEIL 

'l'ernay mnirc venait aussi assister 
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